
t /' 

Vol. VII, no. 1, 8 septembre 1980 

Inscriptions d'automne: 19 221 
Le nombre des étudiants inscrits cet 

automne à l'UQAM s'établit à 19 221 . Ce chiffre 
est provisoire puisqu'il ne tient pas compte 
des inscriptions tardives, ni des modifications 
ou annulations de cours. Non plus de la 
totalité des inscriptions aux études avancées. 

La répartition des étudiants selon le régime 
d'études: temps complet, 45,7% ; temps 
partiel, 54,3%. Plus de la moitié des étudiants 
sont de sexe masculin (51,4%); les étudiantes 
formant un groupe de 48,2% . 

On compte 96,9% des étudiants inscrits au 

premier cycle. 
Quant à la répartition par familles, elle se lit 

ainsi: arts: 9,4%; lettres: 8,2%; formation des 
maîtres: 16,8%; sciences: 9,5%; sciences de 
la gestion: 32,6%; sciences humaines: 19,5%; 
(programmes divers): 4%. 

Deux recherches . en linguistique .. . , . .... Un impact sur 
l'enseignement 
des arts 

le,français,· 
au Québec 

- en 

Lors de l'ouverture du centre régional de Salnt-JérOme, de gauche à droite: M. Serge Fontaine (Valleyfleld), Mme Denise 
Lanouette [Saint-Jean], M. GIibert Dionne [doyen Intérimaire du premier cycle], M. Roger Cartier [Salnt-JérOme], Mme Louise 
Bastien [du décanat du premier cycle). 

L'UQAM -s'installe à .Saint-Jean, 
Saint-Jérôme et Valleyfield ~---·-· "-~~~ :: 

En plus de dispenser des cours 
hors campus, ce dont elle s'ac­
quittait depuis quelques années, 
l'UQAM a désormais pignon sur 
rue dans trois régions éloignées 
de Montréal: Saint-Jean, Saint­
Jérôme, Valleyfield. 

Implantés depuis le mois 
d'août, ces bureaux permanents 
reliés au décanat du premier 
cycle comptent chacun un coor­
donnateur et une secrétaire. 
Denise Lanouette et Louise Des­
rosiers à Saint-Jean, Roger Car­
tier et Suzle Huot à Saint-Jérôme, 
Serge Fontaine et Carole Leblanc 
à Valleyfield. 

Mise sur pled dans une pers­
pective de décentralisation et d'un 
plus grand accès des adultes à 
l'enseignèment supérieur, cette 
infrastructure permettra aux po-
pulations locales non seulement 
d'y suivre des cours mais égale­
ment d'y faire les démarches 
normales d'admission et d'ins­
cription. 

«Jusqu'à maintenant, souligne 
Mme Louise Bastien du décanat 
du premier cycle qui supervise le 
dossier, dans les trois centres, ça 
ne dérougit pas. D'abord étonnés 
de la présence de l'UQAM chez 
eux, les organismes, associa-

lions, groupes ou individus des 
diverses municipalités réclament 
des informations, remplissent 
des demandes d'admission, sug­
gèrent même l'ouverture de pro­
grammes susceptibles de corres­
pondre à leurs besoins.» 

Pour l'instant cependant, ques­
tion de ne pas mettre la charrue 
devant les boeufs, l'UQAM n'offre 
la poss10111te ae s·inscrire que 
dans des programmes déjà dis­
pensés à Montréal, pourvu qu'il y 
ait un nombre suffisant d'inscrip­
tions. 

Les bacc. en enseignement. 
professionnel et en pré-scolaire 
(perfectionnement), les certifi­
cats de premier cycle en arts 
plastiques, pédagogie de l'audio­
visuel, français écrit, écologie, 
administration, sciences compta­
bles, gest,on du personnel et re­
lations de travail ainsi que le certi­
ficat pour formateurs d'adultes en 
milieu sco\aire semblent les pro­
grammes les plus courus. Le 
décanat du premier cycle entend 
toutefois, dès l'automne, faire 
une analyse systématique· des 
besoins des adultes des .trois 
régions afin d'ajuster sa program­
mation en conséquence dans les 
sessions et années ultérieures, 

quitte à créer de nouveaux pro­
grammes si nécessaire. 

Les cours en région seront 
assumés par des chargés de 
cours. Chaque programme, bien 
qu'il en soit éloigné physique­
ment, sera relié à un module 
existant à Montréal. Les coordon­
nateurs souhaitent trouver, au fur 
et à mesure que se déroulera 
l'expérience, les modes de parti­
cipation des étudiants à leur 
programme ainsi que les types 
d'encadrement qui leur convien­
nent. 

La période d' inscriptions bat 
son plein, il est encore trop tôt 
pour fournir une idée précise du 
nombre de groupes-cours qui 
seront ouverts dans l'une ou 
l'autre des régions ainsi que du 
nombre d'inscrits. A titre d'indi­
ce: plus de trente groupes-cours 
sont en voie de s'organiser dans 
onze municipalités gravitant au­
tour de Saint-Jérôme. Il faut bien 
dire cependant que l'UQAM n'est 
pas une parfaite étrangère dans 
cè coin de pays et que la 
présence d'un centre régional· ne 
fait que donner un nouvel essor 
aux activités d'enseignement 
qu'elle y dispensait déjà. 

D.N. 

La famille des arts pendait la 
crémaillère fin août dernier sans 
lésiner sur le nombre d'invités: 
plus de 400 venus d'Europe, 
d'Asie, d'Afrique, d'Australie, des 
trois Amériques. Coïncidant de 
fait avec l'installation au pavillon 
Judith-Jasmin du vice-décanat, 
des modules et départements 
d'arts plastiques et d'histoire de 
l'art, le Colloque international sur 
l'enseignement des arts au niveau 
supérieur réunissait pour la pre­
mière fois les professionnels de 
l'enseignement des arts. 

«L'art étant un objet explosif, 
disait MTRelLJUffërrne (conférerr--­
cier invité), il faut savoir dans 
quelle direction orienter l'explo­
sion». C'est la tâche que tentè­
rent d'effectuer pendant trois 
jours d'affilée, théoriciens, prati-
ciens, artistes, chercheurs, créa­
teurs, pédagogues oeuvrant dans 
les institutions universitaires, é­
coles nationales, conservatoires 
et autres milieux d'apprentissa­
ge. 

«Sans lutte de disciplines» 
soulignent les responsables du 
colloque, «avec courtoisie mê­
me», les enseignants en histoire 
de l_'art, arts plastiques, cinéma, 
design, théâtre, musique et dan­
se ont confronté leurs idéologies, 
leurs perceptions, leurs métho­
des, leurs expériences . Plus d'u­
ne centaine de communications, 
séminaires, démonstrations, ate­
liers thématiques (sans parler des 
rencontres de couloir) ont eu 
raison, dit-on, du moins pendant 
quelques heures, de l'isolement 
et du cloisonnement dont théori­
ciens et praticiens ont l'habitude 
de s'accuser mutuellement. 

Le menu avait été élaboré, 
soigneusement et de longue da­
te, pour des appétits robustes. 
Simultanément, les échanges 
pouvaient avoir lieu autour de 
thèmes aussi variés que: L'ensei­
gnement et la dimension politi­
que de l'architecture; dualité et 
parallélisme de la communication 
visuelle de l'artiste et du de­
signer; why so few women artists 
in France; teaching of light anci 
color; art, recherche et audio-vi­
suel; de la sémiotique de l'image 
à l 'enseignement de l'histoire 

esthétique; promoting aesthetlc 
education in music schools. 

Fortement stimulés lors de la 
soirée d'ouverture par les paroles 
de ce vieux routier de l'enseigne-
ment des arts et de l'éducation 
artistique au Québec qu'est le 
sociologue Marcel Rioux: «L'art 
comme mode de connaissance et 
fonction de l'homme ainsi que 
l'enseignement des arts sont plus 
que jamais nécessaires à notre 
survie dans nos sociétés forte-
ment industrialisées, bureaucra­
tiques , à consommation dirigée», 
les part icipants se sont interro­
gés- sur- les- il-pl)'Ort · ehtre- 1-a­
théorie et la pratique dans l'ap­
prentissage des arts, la nature et 
la finalité des programmes d'étu-
des à établir, les caractéristiques 
des populations étudiantes à 
desservir. 

D'aucuns ont cependant cons­
taté avec regret la mince partici­
pation des enseignants à l'atelier 
thématique sur le statut de 
l'étudiant: apprenti ou artiste. 
Les apprentis-artistes-étudiants, 
retenus par un travai l d'été ou 
quelques dernières bouffées de 
vacances, fauchés ou trop peu 
informés, se sont eux-mêmes 
passablement tenus à l'écart de 
cet événement qui les concernait 
pourtant d'assez près. La plupart 
des chargés de cours des divers 
départements (pour les mêmes 
raisons?) ont également brillé 
par leur absence. 

Pour les uns et pour les autres, 
le vice-doyen, M. Jean-Pierre Bo I­
vin, initiateur de ce rassemble­
ment, et M. Jacques Tousignant, 
coordonnateur et collaborateur 
de première main, envisagent des 
«reprises» de certaines communi­
cations durant l'automne, puisant 
à même la vingtaine d'exposés du 
Colloque fournis par des profes­
seurs réguliers de l'UQAM. 

Pour les absents aussi bien 
que pour les présents, les Actes 
du Colloque seront publiés au 
cours de l'année. Une manière de 
faire passer à l'histoire cette 
première mondiale dont le sec­
teur des arts «souvent trop peu 
pris au sérieux à l'Université» est 
particulièrement fier. 

Denise Neveu 

·.·Photos e1 autres textes. 
sur.'le Colloque 80 en page 7 
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Conseil d 'administration 
Au cours de ses réunions, 

enues depuis la f in des cours de 
a session d'hiver 80, le conseil 

~'administration a: 
i. donné suite aux recommanda-
ions de la commission des 

~tudes rapportées ci-contre; 

• renouvelé le mandat de M. 
Benoît Lauzière à la présidence du 
conseil d'admin istration de 
l 'UQAM pour l'année 1980-81; 

i. désigné Mme Florence Junca­
Adenot au poste de vice-recteur 
~ux communications, et deman­
~é au lieutenant-gouverneur en 
~onsell de nommer Mme Junca­
Adenot membre du conseil d'ad­
ministration de l'UQAM; 
• créé un poste de vice-recteur 
associé à l'enseignement et à la 
echerche) et désigné à ce poste 
Vlme Claire McNlcoll ; 
• nommé M. Gilbert Dionne 
doyen intérimaire du décanat des 
études de premier cycle; 

• nommé M. Pierre Leahey au 
poste de doyen de la gestion des 
ressources; 
• nommé les membres du comité 
exécutif pour l'année 1980-81: 
Claude Pichette, Michel Leclerc, 
Jean Brunet; Florence Junca­
Adenot , Jean-Marc Tousignant, 
Charles-Albert Poissant; 
• recommandé au comité exécutif 
de l'UQ la nominat ion de M. 
Emilien Goyer (directeur du per­
sonnel) comme représentant de 
l'UQAM au comité de retraite de 
l'UQ pour l 'année 1980-81; 
• adopté la liste des associations 
et organismes à consulter pour la 
nomination des représentants so­
cio-économiques au conseil d'ad­
ministration de l 'UQAM; 
• manifesté son désaccord avec la 
rédaction préliminaire des «Pro­
positions de mise à jour du cadre 
Jurldlco-adminlstratff de l'Univer­
sité du Québec soûm ises par la 
présidence à l'Assemblée des 
gouverneurs; 

• déterminé le mandat du comité 
de vérification du conseil d'admi­
nistration (en matière financière 
et administrative) et nommé 
membres de ce comité pour 
l'année 1980-81 MM. Benoit Lau­
zière, Claude Pichette et Charles­
Albert Poissant; 
• procédé à la nom ination de 
membres au conseil d'adminis­
tration du LABREV: GIiies Beau­
soleil, Bernard • Bobe, -Joseph · 

· ' CIÙ1hg; •·· 'Monique ' ·•D"esre>éhers; 
Philippe de VIiié, Pierre Fréchet­
te, Waflk Grais, Jacques Henri, 
Vély Leroy; 

Décès de 
M. Jean-Louis Houle 

La collectivité universitaire est 
en deuil d'un de ses membres, M. 
Jean-Louis Houle, décédé récem­
ment à l'âge de 61 ans. Profes­
seur aux sciences de la gestion 
depuis 1971, il fut pionnier des 
méthodes de formation par le 
groupe. Auteur d'un manuel de 
comportement organisationnel , 
formateur au Centre de Bethe! de 
l'Université ·du Maine, il faisait 
partie du National Training Labo­
ratory ainsi que de l'Organisatlo­
nal Behaviour (Canada). M. Houle 
avait acquis une vaste expérience 
des relations de travail à la 
CECM, de même que chez 
Canadair et RCA Victor. Il s' inté­
ressait particulièrement aux pro­
blèmes de sécurité au t ravail et à 
la prévention des accidents In­
dustriels. M. Houle portait un 
intérêt particulier à la vie universi­
taire; Il siégea notamment à la 
commission des études. 

• adopté une résolution de félici­
tations à l'endroit de M. GIibert 
Dionne relativement au récent 
Congrès des sociétés savantes, 
dont il a été l'organisateur; 
• recommandé à l'Assemblée des 
gouverneurs de l'UQ le renouvel­
lement du mandat des personnes 
suivantes comme membre du 
conseil d'administration de l'Eco­
le de technologie supérieure 
(ETS): Claire McNlcoll, François 
Sénécal-Tremblay, Jean Ménard. 
De même que la nomination 
comme membres du conseil d'ad­
ministration de l'ETS de Claude 
Abshlre et de Me Rolland Bou­
dreau, C.R.; 
• approuvé la «Politique régis­
sant la part icipation des mem­
bres de la direction de l'Université 
au conseil d'administration ou 
aux Instances de direction d'orga­
nismes extérieurs»; 

• Institutionnalisé un centre de 
recherche en gestion sous le titre 
de «Centre de recherche en 
gestion•; 
• autorisé l'ouverture en septem­
bre 1980 du programme de certifi­
cat de premier cycle en gestion 
de la main d'oeuvre (rattaché au 
module de certificats en adminis­
tration); 
• autorisé l 'ouverture en septem- . 
bre 1980 du programme de maîtri­
se en communications; 

• procédé à l 'engagement de 68 
professeurs; 
• accordé la permanence à 19 
professeurs; 

-• approuvé le budget provisoire 
d' investissement 1980-81; 
• adopté le budget de fonctionne­
ment 1980-81; 
• approuvé les états financiers 
pour l 'année 1979-80; 
• levé le huis-clos relativement à 
certains documenfs confidentiels · 
concernant le RassQmblement' en 
animation et recherche culturel­
les; 

• constitué le comité d'enquête 
recommandé par la cor:nmlsslon 
des études concernant le Ras­
semblement en animation et re­
cherche culturelles, et lui a 
demandé de faire rapport à la 
commission des études au plus 
tard le 15 octobre 1980; 

• autorisé la signature d'une en­
tente entre l'UQAM et le ministère 
des Communications du Québec 
concernant le projet intitulé «L:e . 
langage dans les nouveaux servi-· 
ces d'information à domicile», 
présenté par le professeur Michel 
Cartier; 

• autorisé la signature d'un ac­
cord de coopération universitaire 
entre l'UQAM et l'Université Pier­
re-et-Marie-Curie (Paris VI); 

• approuvé un projet de protocole 
d'entente entre l'Université et la 
Fondation UQAM; concernant les 
demandes de fonds adressées 
par l 'Université à la Fondation; 

• autorisé la signature d'un con­
trat concernant la commerciali­
sation du document audio-visuel 
«La classification des sons du 
français», conçu par le professeur 
Claire Asselin; 

• autorisé la signature d'un pro­
tocole d'entente avec l'UQ relati­
vement à BADADUQ; 

• proposé de surseoir à l'applica­
tion de la politique de reconnais­
sance des associations étudian­
tes à l'UQAM. 

• adopté une liste de dénomina­
tions et de titres féminins à 
l'Université; 
• exclus un étudiant de troisième 
cycle, suite à un cas de plagiat. 

La prochaine réunion régulière 
du ·conseil d'administration aura 
lieu le 22 septembre. .... ________ . 

Commissi•on des études 
Au cours de ses réunions 

tenues depuis la fin des cours de 
la session d'hiver 80, la commis­
sion des études a recommandé 
au conseil d'administration: 

• la nomination de vice-doyens 
aux familles de la formation des 
maîtres et de sciences humaines; 
• le renouvellement du mandat de 
M. Guy Labelle au poste de 
vice-doyen de la famille des 
lettres; 
• la nomination de 15' directeurs 
de département; 
• la nomination de 26 directeurs 
de modules; 
• la substitution au CRD d'un 
centre de recherche interdlsclpll­
nalre et interdépartemental qui 
sera nommé «Centre lnterdlsclpll­
nalre de recherche sur l'apprentis­
sage et le développement en 
éducation» (CIRADE); 
• la nomination de M. Fred 
Strayer au poste de directeur du 
CIRADE pour un mandat de deux 
ans; 
• la création d'un module de 
sciences comptables; 
• l 'adoption de la politique de 
développement de la recherche à 
l'UQAM; 

• l'adoption de la politique d'ad­
mission, de contingentement et 
de sélection au programme de 
maîtrise en communicat ion; 
• la création d'un Jury d'évalua­
tion des demandes d'aide à la 
recherche-création; 
• l'adoption d'une politique con­
cernant les plans triennaux et les 
rapports annuels des centres, 
laboratoires et équipes de recher­
che reconnus instltutionnelle­
ment; 
• l 'inclusion dans la liste des 
cours, évalués selon le système 
«succès-échec• pour la session 
d'hiver 1980, des cours et des 
activités en animation et recher­
che culturelle; 
• l'Institution d'un comité d'en­
quête concernant le climat Intel­
lectuel, l'éventail Idéologique et 
la qualité des enseignements et 
de la recherche au Rassemble­
ment en animation et recherche 
culturelles, et dans les program­
mes d'animation culturelle; 
• d'ajouter à la politique «Organi­
sation et financement de la 
recherche» certaines dispositions 
relatives au comité de déontolo­
gie. 

D'autre part, la commission 
des études a: 

• l'adoption du Programme d'aide 
financière aux chercheurs 1980-
1985; 
• la modification de la composl- • nommé 12 directeurs de pro-
tlon et du mandat du Comité grammes d'études avancées; 
d'aide financière aux chercheurs • suite à la consultation tenue 
(CAFAC); sur le rapport du comité sur 
• la répartition des postes de l'orientation de la formation des 
remplacement pour 1980-1981; maîtres, réitéré sa préoccupation 
• la modification des critères quant à l'importance du rôle de 
d'embauche au département des l'UQAM dans la formation des 
sciences de l'éducation; maîtres au Québec, et demandé 
• l'adoption de la politique de au vice-recteur à l'enseignement 
dégrèvement d'enseignement et à la recherche d'assumer un 
pour favoriser le développement man.dat particulier de coordlna-
de la recherche et le développe- tion entre les décanats et aussi 
ment des services à .la collectlvl- entre les . divers secteurs de 

t é: . " <.:..;: ___ .:...::....,. ' -.:,__;_~ l'tlnlverslt~àè'ce-sujet;--.;.;:.. ~ 
• Îe renouvellement dctmanêlaréfè ~ .,,. •4 a'dop'ttf'tènfùé"déposé le rap-
M. GIiies Beausoleil au poste de port concernant les cours libres 
directeur du LABREV pour une de façon à ce que les dispositions 
période d'un an; contenues dans ce texte soient 
• l'approbation des modifications intégrées à la prochaine édition 
proposées au règlement des étu- des programmes; 
des de premier cycle (Règlement 
no. 5); 

• reçu la recommandation de la 
sous-commission du premier cy­
cle concernant le mode d'évalua­
tion ef de notation en sciences 
Juridiques; 

• renouvelé les mandats de MM 
Jean-Pierre Dion et Charles Perra­
ton à la sous-commission des 
études avancées et de la recher­
che; nommé les personnes sui­
vantes membres de cette ·~ous­
commission: Serge Berthelot, 
Rachel Desrosiers, Marc Durand, 
Robert Sheltoyan, Anne Légaré; 
• nommé M. Bernard Lefebvre à 
la sous-commission du premier 
cycle, et M. Claude-Yves Charron 
à la sous-commission des res­
sources; 
• renouvelé le mandat des per­
sonnes suivantes au comité de 
déontologie: Guy Avon, Georges 
Leroux, Jean-Guy Alarle, Berthe 
Lavergne; nommé membre de ce 
comité André Bergeron et Dolo­
rés Gagnon-Heynemand; 

• approuvé le projet de program­
me de doctorat en études euro­
péennes, et l'a transmis pour 
approbation au Conseil des étu­
des; 

• recommandé au Conseil des 
études de considérer la maîtrise 
en communication comme étant 

,-un programme de recherche; 
• demandé au rassemblement en 
études urbaines certaines préci­
sions quant à sa demande de 
départementalisation, et ce avant 
le premier septembre 1980; 

• convenu du mode de valida­
tion de la session d'hiver 1980 au 
module d'animation et de recher­
che culturelles; 

• reçu favorablement le rapport 
du comité spécial de révision de 
notes pour l'étudiant Gaston 
Hervieux, et ,.recommandé au 
00nseil d:ad;miR•lstratlon de d'...;o::.:n=-- --­
ner suite· aux recommandations 
de ce rapport. 

La prochaine réunion régulière 
de la commission des études 
aura lieu le 16 septembre. 

• la nomination de M. Luc-Nor­
mand Tellier au poste de direc­
teur du LARS!; 

Comité exécutif 
• l'adoption de certaines mesures 
suite au rapport du Comité d'étu­
de sur la linguistique et aux 
résolutions adoptées par l'assem­
blée ·départementale concernée; 
• la création d'un module de 
certificat de perfectionnement en 
enseignement du français; 

Clinique 

de la 

Croix-Rouge 

Etudiants, professeurs, em­
ployés et tous les autres membres 
de la collectivité universitaire sont 
invités à donner du sang à la 
clinique de la Croix-Rouge, le 
lundi 15 septembre de 14h30 à 
20h30 dans les foyers des salles 
Alfred-Laliberté et Marie Gérin­
Lajoie, pavillon Jasmin. 

Comme d'h.abitude, la Croix­
Rouge compte sur la générosité 
de nombreux donneurs, y compris 
les gens de la communauté 
environnante qui passeraient par 
l'UQAM. L'objectif: 200 donneurs. 

Au cours de ses réunions 
tenues depuis la fin des cours de 

. .la session d.'hiver 80, le comité 
exécutif a: 
• déterminé le nombre de grou­
pes-cours et adopté des objec­
tifs-cibles par cycle pour la 
session d'automne 80; 
• procédé aux nominations sui­
vantes: 
- Mme Françoise Bertrand au 
poste d'adjoint au vice-recteur à 
l 'enseignement et à la recherche, 
- M. Nicolas Buono au poste 
de doyen-adjoint de la gestion 
des ressources, 
- M. Ghislain Lévesque au pos­
te de directeur de la formation 
externe et des stages, 
- M. Hubert Perron au poste de 
directeur général du service des 
bibliothèques; 

• désigné M. Alfred Dubuc, pro­
fesseur au département d'histoi­
re, comme membre de l'assem­
blée générale de l'Institut de 
recherche appliquée sur le t ravail; 
• nommé M. Louis Rousseau au 
poste de directeur du Regroupe­
ment inter-universitaire pour l'é­
tude de la religion; 
• autorisé la signature d'un con­
trat de publication des écrits du 
symposium de sexologie aux 
«Editions Etudes Vivantes Liée•; 
• autorisé la signature d'un con­
trat de session aux Inuit du 
pavillon TUVAALUK, situé sur 
l'île du Diana, dans !'Ungava. (Il 
s'agit du bâtiment qui a servi 

pendant cinq ans aux équipes de 
recherche du laboratoire d'ar­
chéologie de l'UQAM; les Inuit de 
la région s'en serviront comme 
relais de chasse). 

Lettres à l'UQAM 

Les lettres à l'uqam doivent 
avoir au maximum 35 lignes 
dactylographiées et parvenir au 
journal au plus tard le mardi, à 
14h, précédant la date de publica­
tion. 

La rédaction 

L'équipe de rédaction a l'entière 
responsabilité du contenu du journal, 
qui n'engage en rien la direction de 
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diants de l'UQAM 

Sondage 
CROP 

Au printemps 1979, le Conseil d'adminis- Le groupe de t ravail a été formé cet été; il 
tratioil adoptai t une pol itique de reconnais- · comprend deux membres,- MM Claude 
sance et de financement des associations Corbo, vice-recteur , et Gilbert Dionne, 
étudiantes. on aurait pu croire alors que doyen intérimaire des études de premier 
cette question, chaude et dans l 'air depuis cycle. Les membres du com ité ont été 
longtemps, allait enf in être résolue. 11 n'en invités à soumettre les résultats de leurs 
fut rien: ladite politique ne fut pas travaux au Conseil d'administration en 
appl iquée. En bonne partie parce que les octo bre prochain . 
deux principaux regroupements d'étu- D'autre part, et afin d'éclairer la problé-
d iants, l'AGEUQAM (Assoc iat ion générale mal ique étudiante, (part iculièrement le 
des étudiants de l 'UQAM) et l'AESG degré d'information et de part icipation des 
(Associat ion des étudiants en sciences de étudiants aux activités para-académ iques , 
la gestion), dénonçaient certaines campo- conseil de mod ule, groupes ou associa-
santes de cette politique. Tout particulière- t ions étudiantes), la direction de l'UQAM 
ment le chapitre 111 qui s'attachait, d 'une dé~idait, en juin, de faire effectuer par la 
part , à définir «l 'association désirant ma1s_on CAO; un s~nda~e auprès ~es 
l'excLus.~vlté..d~un.e-re.c.onnais.sance__de_repLé-· _ étudiants de I UQAM, m scnts à 1~ s~s~1on 
sentation un iverselle des étudiants» et,- 0'.11ver 1980 -=ï 0~5etucfiants ont été 
d'autre part , à en proposer les ,._,~dalités reJoints sur une totallt~ de 18 152. 
d'accréditation et de financement. Ce sondage téléphonique de type explo-

Audiences publiques 

Les discussions et les évènements qui se 
sont déroulés la session dernière autour de 
cette question, ont amené le Conseil 
d 'administration en avril 80 - un an après 
que la politique fut votée - à «suspendre 
toute procédure visant l 'accréditation ou la 
reconnaissance officiel le de tout regroupe­
ment de type unitaire ou fédératif. .. » 

ratoire (méthodologie systémat ique) s'ins­
crit dans la l ignée des nombreux sondages 
d'opinion publique réalisés selon les 
normes habituelles de CROP et autres 
maisons reconnues. Il doit être lu en tenant 
compte des contraintes et marge d'erreurs 
liées au sondage fait par téléphone (temps 
alloué à !'interviewé beaucoup, plus court 
que dans une entrevue «face à face» d'où, 
par exemple, la difficulté de s'assurer de la 
juste compréhension des questions po­
sées, etc.). A ce sujet, on peut effective­
ment relever certaines données du sondage 
qui paraissent à première vue contradictoi­
res. 

Le groupe de t ravail désigné pour revoir 
l'ensemble de la question de la reconnaissance et 
du financement •des associations étudiantes, 
tiendra des audiences publiques à l 'Universit é, du 
15 septembre au 3 octobre. 

Le CA souhaitait, précisait-il, favoriser 
«la tenue d'un débat public dans une 
atmosphère propice à la discussion sur le 
fond du problème». M. Hérard Jadotte, du bureau de la recherche 

institutionnelle, ag it à titre de secrétaire du 
comité, dont les membres sont MM. Claude 
Corbo et GIibert Dionne. L'endroit et l 'horaire de 
la tenue des audiences seront largement 
annoncés. Sont invit és à présenter leurs points de 
vue les groupes ou individus faisant partie de la 
col lectivité universitaire. 

Et, par cette résolution (reproduite 
ci-contre) le Conseil d 'administration man­
datait le vice-recteur à l'enseignement et à 
la recherche de former un groupe de travail 
chargé de recevoir et d'analyser toutes les 
suggestions relatives à l'ensemble des 
élJments de la pol itique en question. 

Pour l'instant, la direction de l'UQAM 
réserve ses commentaires suite au sonda­
ge. Le journal, pour sa part, publie le 
questionnaire et le sommaire des résultats. 

Les sous-titres sont de la rédaction. 
Renseignements: 282-3032. Hélène Sab~urln 

Résolution SQ-A-2785, adoptée par le conseil d'administration le 28 avril 1980 -• 

• CONSI DERANT que la politique 
en matière de reconnaissance 
d'association générale d'étu­
diants a été adoptée par le 
Conseil d 'administration le 28 
mai 1979 (79-A-2332); 
• CONSIDERANT qu'en vertu de 
cette politique l 'Université a sta­
tué sur le bien-fondé de reconnaî­
t re une seule association étudian­
te, regroupant toutes les famil­
les; 
• CONSIDERANT que les deux 
princ ipaux regroupements étu­
diants à l 'UQAM, l'AGEUQAM et 
l 'AESG, ont maintes fois dénoncé 
les dispositions relatives à l 'ap­
plication du chapi tre I ll de la 
politique de reconnaissance des 
associations étudiantes; 
• CONSIDERANT la désaffection 
de l'AESG pour l'AGEUQAM; 
• CONSIDERANT qu'en l'absence 
d'une législation spécif ique con­
cernant l 'accréditation et la re-

connaissance officielle d'organis­
mes étudiants selon le modèle 
syndical au Québec, qu'il est du 
devoir de l'UQAM de proposer les 
modal ités à satisfaire pour obte­
nir ladite accréditation; 
• CONSIDERANT les rapports 
d'appl ication de la politique en 
question pour 1979-80; 
• CONSIDERANT la recomman­
datio n du vice-recteur à l 'ensei­
gnement et à la recherche; 

IL EST PROPOSE: 
1. DE SURSEOIR à l'applicat ion 
du chapitre ayant t rait à la 
reconnaissance officielle d'une 
association générale étudiante. 
2. DE CONCLURE, avec l'AGEU­
QAM et l'AESG, un moratoire sur 
toute prétention de l'une ou 
l'autre en vue d'être reconnue 
officiel lement afin de permettre 
un débat publ ic dans une atmos-

phère propice à la discussion sur 
le fond du problème. 
3. D'AFFIRMER de nouveau qu'il 
appartient aux étudiants seuls de 
définir le mode de regroupement 
qui leur convient . 
4 . DE SUSPENDRE toute procé­
dure visant l'accréditation ou la 
reconnaissance offic ielle de tout 
regroupement de type universitai­
re ou fédératif jusqu'à ce que les 
étudiants aient clairement défini 
un mode de regroupement sus­
ceptible de favoriser l 'expression 
de leurs opinions et aspirations. 
5. DE MANDATER le vice-recteur 
à l'enseignement et à la recherche 
pour qu'il forme un groupe de 
travai l dont le mandat sera de 
recevoir et d'analyser toutes les 
suggestions concernant: 
5.1) la procédure d'accréditation 

ou de reconnaissance offi­
cielle, en tenant compte des 
possibilités de regroupe-

ment: unitaire ou fédérat i f, 
sectoriel, confédérati f ou au­
tre. 

5.2) les modalités de la consulta.­
tien à effectuer afin de faire 
la preuve de la représentati­
vité de toute association gé­
nérale, qui manifesterait le 
désir d'obtenir une recon­
naissance officielle de la part 
de l 'UQAM. 

5.3) la procédure à su ivre et les 
modalit és de consultatio n à 
effectuer dans le cas d'une 
association qui désire perce-· 
voir une cotisatio n obligatoi­
re. 

5.4) les ressources et services 
que l'UQAM doit mettre à la 
disposition d'une associa­
tion générale accréditée. 

6. DE FAIRE en sorte que les 
résultats des travaux soient 
déposés au conseil d'administra­
tion du mois d'octobre 1980. 
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Le profil pédagogique 
1. Tout d'abord, pourriez-vous me dire combien de 

cours vous avez complétés à la session d'hiver 1980? 
1 cours· ............................. . .... . 22% 
2 cours ................................... 20% 
3cours ........ . ..................... ...... 9% 
4 cours ...... ... .......................... 15% 
Scours ....... -....... : .......... .......... 24% 
plus de 5 cours ............................. 5% 
refus .... . .. ... .. ... .... . ... ... . ... .... .... -
sans réponse ...... . ........ ..... ........... -
aucun ..... .... ............................ 5% 

2. Et combien de cours avec-vous complétés au total 
depuis le début de votre cours-universitaire (incluant 
la session d'hiver 1980)? . 
5 cours ou moins .... ...................... 25% 
de 6 à 10 cours ............................ 23% 
de 11 à 15 cours ........................... 11% 

- .de16.à 20 cours ... · ... : .-. ; : ... -. :- . : ; . ~ . ; : .-.--.' 12% 
de 21 à2s·éours .· ... : . : : . .' : : ·. : . : .··.: ... ·. :·: . : . · s01~ 
plus de 25 cours . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23% 
sans réponse ... . .... .... ... ... ............. -

3. A la session d'hiver 1980, étiez-vous inscrit à un cer­
tificat de 1er cycle, un baccalauréat, un programme 
de 2e cycle ou un doctorat? 
certificat de 1er cycle .......... . ........... 28% 
baccalauréat .... . .. .. .. .......... . ... ..... 64% 
programme de 2e cycle ........ .. .. ... . .. .. .. 6% 
(incluant propédeutique) 
doctorat ........ . ............... .. .......... -
autre ....... ........... .. ................. 3% 
refus .................... .. . ... .. .. ....... . 
sans réponse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -

4. Au moment de faire votre demande d'admission à 
l'UQAM, déteniez-vous oui ou non un diplôme 
d'études, soit collégiales ou universitaires? 
oui ........ .............................. 82% 
(Incluant brevet) 
non ................................. . .... 18% 

Statistiques 
UQAM 

Sondage hiver80 * 

nombre de répondants 1005 
18 152 

(nombre total 
sexe; d'étudiants) 

hommes 49% 52,2% 
femmes 51% 47,8% 

cycle: 
1er cycle 96% 93,0% 

2e et 3e cycles 4% 6,4% 

secteur: (divers: 0.6%) 

arts 8% 8,6% 

lettres 11% 10,6% 

formation des maîtres 24% 20,5% 

sciences 10% 8,8% 

administration 25% 
27,2% _ 
18,9% 

sciences humaines 23% (autres: 5,4%) 
régime d'études: 

temps complet 45% 43,5% 
temps partiel 55% 56,5% 

1•1 Source: bureau du reglstralre de l'UQAM 

Les services 
5. Je vais énumérer quelques-uns des services offerts par l'UQAM. Pour chacun des servi­

ces suivants, dites-moi si vous l'utilisez au moins une fois .par semaine, moins 
d'une fois par semaine ou si vous ne l'avez jamais utilisé: 

Au moins une Moins d'une fois Jamais Refus N.S.P. 
fois par par semaine P.R. 
semaine 

la bibliothèque .. ..... 49% 30% 22% 

Les activités 
sportives ............ 7% 8% 85% 

tes activités socio-
culturelles .. . ........ 5% 27% 68% 
le Journal UQAM ...... 38% 28% 33% 1% 
le Bulletin 
Quotidien ... ... ...... 58% 11% 30% 

6. Diriez-vous que vous êtes très satisfait, plutôt satisfait, plutôt Insatisfait ou très 
insatisfait: 

Très Plutôt Plutôt Très Refus N.S.P. 
satisfait satisfait insatisfait insatlsf ait P.R. 

de la 
bibliothèque 15% 40% 17% 5% 23% 
des activités 
sportives . . . 2% 8% 5% 5% 2% 77% 
des activités 
socio-cultu-
rel les ....... 4% 21% 4% 2% 2% 67% 
du Journal 
UQAM ...... 7% 44% 8% 1% 1% 38% 
du Bulletin 
Quotidien ... 21% 44% 2% 1% 1% 32% 
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La vie étudiante 
7. De façon générale, comment décririez-vous votre 

participation à la vie étudiante à l'UQAM: diriez­
vous que vous participez beaucoup, assez, peu ou 
pas du tout à la vie étudiante? 
beaucoup . ... . .... . .... ... ................ 7% 
assez ......... ... ............... . ........ 19% 
peu ........ . .............. . ..... . ........ 37% 
pas du tout . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36% 
refus . . .......... . ....... . . . ........ ..... . . 
ne sait pas - sans réponse ............... .. ... -

8. A l'UQAM, est-ce que vous faites partie d'un comité 
d'activités para-académiques, d'un Conseil de 
module ou d'un groupe d'étudiants d'une autre 
nature? 
oui ........... . ..... . .. . ................. 13% 
non ......... . . . ........ .. ............. . . . 86% 
refus ......... . ....... .. ............ . . . ... . 
ne sait pas - sans réponse ............... . . . .. -

9. En ce q_ui concerne les Conseils de module, diriez­
vous que vous êtes très sàtisfait, plutôt satisfait, 
plutôt insatisfait ou très insatisfait du fonctionne­
ment de votre Conseil de module? 
très satisfait ........ . .................. . . . 11 % 
plutôt satisfait ... .. . . ......... :-· .. . .... . . . 43% 
plut~t insatisfait . . . . .............. . .. . . . . . 16% 
il ne fonctionne pas ................... . . . . ... -
très insatisfait ............ ... ..... . .... . . . . 6% 
refus ....... . ...... . .......... . ..... . .... . . 
ne sait pas - sans réponse .. . ............... 23% 

Les associations 
étudiantes 

10. Parlons maintenant des associations étudiantes. A 
votre avis, est-il très important, assez important, 
peu important ou pas du tout important qu'il y ait 
dans une université une association étudiante pour 
représenter l'ensemble des étudiants? 
très important. .... ... ... .. .......... · .... .. 64% 
assez important .............. .. ........... 29% 
peu important. ................ ........ ..... 4% 
pas du tout important .. . ........ . ... . ..... . . 2% 
refus ... .. ...... . ... .. . ... ............ . .... -
ne sait pas - sans réponse . .................. 2% 

11. Pour vous personnellement, est-il très important, 
assez important, peu important ou pas du tout im­
portant d'être représenté par une association 
générale des étudiants? 

très important. ....... . . ................... 53% 
assez important . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29% 
peu important . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 % 
pas du tout important .. ...... . ......... . .... 6% 
refus .............. . ................. .. ... . -
ne sais pas - sans réponse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 % 

12. D'après-vous, l'UQAM a-t-elle adopté ou non une 
politique de reconnaissance des associations 
étudiantes? 
oui ..... . , . . .. .. ............ .. .. ..... . . ... 20% 
non ......... . .. . .............. .. . .. .. . ... 46% 
refus .... . ..... . ........ . ..... . .. .. ........ -
ne sait pas - sans réponse ..... . ..... . ...... 34% 

13. Diriez-vous que vous êtes très bien informé, plutôt 
bien informé, plutôt mal informé ou t rès mal informé 
au sujet de la politique de reconnaissance des asso­
ciations étudiantes de l'UQAM? 
très bien informé ............... ... . .. . -... . 14% 
plutôt bien informé ........... . . ... . ... . . .. 37% 
plutôt mal informé ............... .. . ... .... 41% 
très mal informé ............................ 6% 
refus .......... ......... ..... ...... . ...... 1% 
ne sait pas - sans réponse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 % 

14. Vous personnellement, lequel des deux types d'as­
sociations étudiantes suivants préférez-vous? 
une seule association générale des étudiants. 25% 

ou 
une association générale des étudiants pour chacun 
des six secteurs de l'UQAM ................. 63% 
les deux . . . ... . . . ....... . .................. 5% 
autre: . .......... .............. . ........... 2% 
(préciser) 
refus .... .. .................. . . . .. .... .. . . • -
ne sait pas - sans réponse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5% 

15-:-'--Etes-votJs--t-otJt-à fait favorable,-ph:itêt-~favorab1e, 
plutôt défavorable ou tout à fait défavorable à ce que 
la direction d'une université s'assure qu'une asso­
ciation générale des étudiants qui a été reconnue, 
soit représentative de l'ensemble de ses membres? 
tout à fai t favorable . . .............. . ... . . . . 43% 
plutôt favorable ..................... .. .. . . 38% 
plutôt défavorable .......................... 7% 
tout à fait défavorable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7% 
refus ...... .. ............... . .............. -
ne sait pas - sans réponse . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 6% 

L'AGEUQAM 
16. D'après vous, laquelle des deux options suivantes 

devrait être retenue par l'UQAM: 
( ... ) reconnaître l'AGEUQAM comme seule repré­

sentante des intérêts de l'ensemble des étu­
diants sans s'assurer auparavant de sa repré-
sentativité .... .................. . ..... 18% 

ou < 

( ... ) reconnaître l'AGEUQAM comme seule repré­
sentante des intérêts de l'ensemble des étu­
diants seulement après s'être assurée de sa 
représentativité ..... ... ............... 70% 

autre · . ......... ............ . ............ . . 1% 
refus ..... .. ................ . . . . ........... 1% 
ne sait pas- sans réponse ................... 10% 

17. Diriez-vous que vous êtes très bien informé, plutôt bien informé, plutôt mal informé ou 
très mal informé au sujet: 

Très Plutôt Plutôt Très Refus N.S.P. 
bien bien mal mal P.R. 

informé informé informé informé 

des objectifs de 
l'AGEUQAM? . ... . ... ..... 9% 22% 44% 21% 3%, 
des modes de fonction-
nement de l'AGEUQAM . . . . 7% 17% 46% .25% 5% 
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18. Au cours de la session d'hiver 1980, à votre con­
naissance, y a-t-il eu dans votre programme ou 
module une réunion de votre assemblée étudiante 
sur la reconnaissance de l'AGEUQAM par l'UQAM? 
oui . . . . . .. .. . . . . . . . ..... . ... .. ...... .. ... 46% 
non . ... . ...... . .... . ..... . .... . .... . ..... 30% 
refus .... . .. ... ..... . . .. ... . . . . .. ..... _ . . ... -
ne sait pas - sans réponse .. . ............... 24% 

19. Avez-vous assisté à cette réunion de votre 
assemblée étudiante de module ou de programme? 
oui .. ... . ... .. .. . .... . . . . . ......... . . .... 51 % 
non .. ..... .... .. .. .... . . . .. .. ............ 49% 
refus .. . ... . ... . .. .... . ... . . . .. . .... . ... . . . 
ne sait pas - sans réponse .... . .... . .. .... . .. . -

20. Lors de cette réunion, diriez-vous que la position 
prise par votre assemblée étudiante était très repré­
senta~ive, assez représentative, peu représentative 
ou pas du tout représentat ive de ce que pensent les 
étudiants de votre module ou programme sur la re­
connaissance de l'AGEUQAM? 
très représentative .. . . . .. . ... .. .... . . .. .. . . 33% 
assez représentative . . . . . ....... .. . . . . ... . . 28% 
peu représentative . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27% 
pas du tout représentative . ... ':' . . .. .... . . . . . . 8% 
refus . . .. . .. ................. .. .. . .. . ... . . . -
ne sait pas - sans réponse .. .. . . . .. .. . . . . . . .. 3% 

21 . Au cours de l'année académique 1979-80, à com­
bien d'assemblées générales de l'AGEUQAM avez­
vous assisté? 
une ................. . ... . ... . ... .... . . ... 15% 
deux . ... ... . . ...... . ... . .......... . ... .. .. 14% 
trois .... . .... ... .... . . . ... .. .... . .. . ...... 5% 
quatre ou plus ...... . ........ . ............. 8% 
aucune . . . · . .. . ............................ 58% 
refus . ............ . . ... . ... . .... . ......... . 
ne sait pas - sans réponse ... . ........... ..... -

22. D'après-vous, les décisions prises par I' AGEUQAM 
sont-elles très représentatives, plutôt représentati­
ves, peu représentatives ou pas du tout représen-
tatives de ce que pensent les étudiants? 1 

très représentatives . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5% 
plutôt représentatives .............. . ...... . 22% 
peu représentatives .. . ... . . . . ..... . . .... . .. 32% 
pas du tout représentatives .................. 9% 
refus ................................. . .... -
ne sait pas - sans réponse . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32% 

23. En général, diriez-vous que vous êtes très 
satisfait, plutôt satisfait, plutôt insatisfait ou très 
insatisfait du fonctionnement de l'AGEUQAM? 
très satisfait ....... . .. . ... . ... . ........ .. .. 4% 
plutôt satisfait ..... . . . .. . .. ·: . .. . .... . .... . 27% 
plutôt insatisfait .. ... . . .. . . . . ....... . .. . .. 22% 
très insatisfait . . . . . . . ... . . . . ..... . . . ... .. . 12% 
refus ... . .. . . ... .. . ... .... . ..... . .. . ....... -
ne sait pas - sans réponse .................. 35% 

24. Dans l'éventualité où l'AGEUQAM demanderait à la 
direction de l'UQAM de percevoir une cotisation 
obl igatoi re de 5$, à chaque session au moment de 
l'inscription, seriez-vous tout à fait d'accord, plutôt 
d'accord, p lutôt en désaccord ou tout à fait en 
désaccord pour payer cette cotisat ion? 
tout à fait d'accord . . ... . . . ...... . . ...... . .. 26% 
plutôt d'accord . . . .... . . . ................. . 29% 
plutôt en désaccord ... . . ... . .. . . . ...... . . . . 17% 
tout à fai t en désaccord . . ... . .. . . . . . . . .. . . . . 20% 
refus ..... .. ...... . . . . . .. . ... . . . . . ..... . ... -
ne sait pas- sans réponse .......... ......... 7% 

Les instances supérieures 
25. D'après-vous, est-i l très important, assez impor­

tant, peu important ou pas du tout importan1 que 
les étudiants de l'UQAM soient représentés: 

au Conseil d'administration 
de l'UQAM par des étudiants 
qui occuperaient les deux 
sièges prévus à cette fin par 
la loi de l'Université du 

Très Assez Peu Pas du Refus 
important important important tout 

important 

N.S.P. 
P.R. 

Québec? . . . . . . . . . . . . . . . . . 71 % 22% 3% 1% 3% 
à la Commission des études 
de l'UQAM par des étudiants 
qui occuperaient les six siè-
ges prévus à cette fin par la 
loi de l'Université du Qué-
bec? .... . . . .. . ... . . . . . . . . 69% 23% 2% 1% 6% 

L'âge et l'emploi 
26. ·En terminant, voici quelques questions qui nous 
aideront à comparer vos réponses avec celles des 
autres participants au sondage. Quel âge avez-vous? 

20 ans ou moins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9% 
de 21 à22 ans . ... . . .... . .......... . ... .. . . 18% 
de 23 à 2.!_ans -...:.:....:..:..:..· .... ..... ·.:...:~ . ~..: :...·_J 4% 
de 25 à 26 ans .. .. .. . ... . .... ... . . -~. . . . . . . . 12% 
de 27 à 28 ans .. .... .... . .......... . .. . ..... 9% 
de 29 à 30 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7% 
de 31 à 35 ans ..... .. . . ...... .. . ... . .. . . . . . 13% 
de36à40ans .... .. ... . ...... . . . ....... . .. 10% 
de 41 à45 ans ................. . . ... .. .. . . .. 4% 
de 46 à50 ans .... ..... ....... . . . . . .. .. .. .. . 2% 
plus de50 ans ..... ... . . .... . . . .. .... . . ... . . 1% 
refus . .- ..... . ... . ................. . ..... . . . 
sans réponse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -

27. Est-ce que vous occupiez un emploi pendant la 
session d'hiver 1980? 
ou i .......... ...... . . . . . .... .. . .. ....... . 68% 
non ........ . ................. .. ......... . 32% 
refus ... ...... ... .. . . . . .. ... . .. .. . .. . . .. . .. -
sans réponse .... .. .. . . ... . . ..... . . . ... . .... . -

28. Travailliez-vous à temps plein ou à temps partiel? 
temps plein .... ...... ....... . .. .. ....... .. 66% 
temps partiel .. . ...... . ............ . ...... 34% 
refus ....... . ... . .... . ....... . .. . . . ... • • • • • 
sans réponse . ............. . ....... . ....... . 

29. Pendant combien d'heures par semaine? 
moins de 10 heures ........ .. ... .. .......... 8% 
de 10 à 15 heures ....... . .. . ....... . .... . .. 10% 
de 16 à 20 heures ................... . ... . .. 12% 
de 21 à 25 heures . . ... .. ... . . . ............. 11% 
de 26 à 30 heures . . . . .. . ........ . . ... ...... . 9% 
de31 à35 heures .. . ...... . . .. . . ... . ..... .. . 17% 
plus de35 heures ...... .. .... . ... . ....... . . 32% 
refus ....... . . . .. .. . . ... ... . ... . . . . . ....... -
sans réponse ...... ... ..... . . .. . .. .. .... ... 1 % 

30. Cet été, avez-vous un emploi à temps plein, à 
temps partiel ou êtes-vous sans emplo i? 
temps p lein ... . . .. . ... ..... . . . ........ . . . . 54% 
temps partiel .............. . . . .. . .. : .... .. 13% 
sans emploi ... .. .. .. ..... . . . . ....... . ... . 24% 
refus ..................... . ..... . ....... . .. -
sans réponse .. .......................... . .. -
en vacances ............ . ........ . ........ 10% 



Colloque 80 

Marcel Rioux 

Mikel Dufrenne 

Robert Irwin 

Fernande· Saint-Martin Jacques Tousignant 

Au bllnqu■t d■ cl6ture de Colloque 80, d■ g. à d.: MM Claud■ Plchett■, r■ct■ur de 
l'UQAM; J1cques-Yvan Morin, ministre de l'Education; JNn-Plerre Bolvln, 
vice-doyen de la famlll■ d•• Arta. 

De 1923 à l'intégration à l'UQAM 

L'orientation pédagogique 
à l'Ecole des Beaux-Arts 

Question de mieux percevoir de 
quoi elles-mêmes sont issues, 
Mmes Francine Couture (histoire 
de l'art) et Suzanne Lemerise 
(arts plastiques) ont amorcé une 
recherche sur l'orientation péda­
gogique de l'Ecole des Beaux­
Arts de Montréal de 1923 à 1969. 
Elles ont livré les grandes lignes 
de cette petite histoire lors d'un 
atelier du Colloque. 

Leur objectif: démontrer que 
l'évolution de l'Ecole des Beaux­
Arts a été intimement liée au 
développement social du Qué­
bec; que le champ de l'art n'a 
d'aucune façon été étanche aux 
champs culturel, intellectuel, po­
litique et au développement du 
système d'enseignement. 

Créée en 1923 par le gouverne­
ment Taschereau nettement pré­
occupé par le progrès industr·iel, 
la première Ecole des Beaux-Arts 
ne s'appuyait pas sur le modèle 
traditionnel européen. Son direc­
teur, M. Maillard, opposant à la 
notion de beaux arts celle de la 
pratique artistique intégrée aux 
milieux de l'entreprise, souhaitait 
former des ouvriers d'arts en 
design industriel et - artisanal 

. ainsi qu'en arts appliqués. 
La crise économique des an­

nées 30 le détourna de ce projet. 
Pour échapper surtout à l'influen­
ce des arts américains, M. Mail­
lard lèvera bien haut, pendant 
près d'une décennie, le drapeau 
de l'art national canadien, utili­
sant les arguments idéologiques 
dits de conservation: nationalis­
me ré ionalisme, etc. Sous son 
règne, l'Ecole formera également 
des «professeurs de dessin», 
selon la progression fort lente de 
la scolarisation au Québec. 

Suzanne Lemerlse et Francine Couture 

Parallèlement à l'éveil culturel 
et artistique de la société québé­
coise d'après-guerre, l'Ecole des 
Beaux-Arts changera de cap à 
partir des années 40. Deux noms 
ont particulièrement marqué cet­
te période: Alfred Pellan et Ro­
bert Elie. Le premier ouvrira les 
ensei9nements à «l'art vivant" et 
aux idées nouvelles. Le second, 
directeur dès 1958, inscrira ces 
changements dans une concep­
tion humaniste de l'enseigne­
ment des arts, inspirée des 
Mounier, Bergson, Maritain. On 
dit de lui , sur le ton de l'~loge, 
qu'il proposa davantage un proJet 
d'homme qu'un programme insti­
tutionnel : l'art devait sauver 
l'homme en le rendant plus 

Les arts et l'Université: 
une alliance difficile? 

L'enseignement des arts est-il 
incompatible avec l'université? 
M. Jacques de Tonnancourt, 
professeur au département d'arts 
plastiques depuis la création de 
l 'UQAM, s'est aventuré à poser la 
question dans ce colloque regor­
geant d'universitaires. 

Prenant pour acquis que l'al­
liance des arts avec l'un iversité 
est chose souhaitable et irréversi­
ble, M . de Tonnancourt soutient 
qu'après onze ans, les rapports 
«justes» entre eux sont encore à 
établir. 

«L'Université, explique-t-il, est 
généralement tournée vers la 
connaissance scientifique, fon­
dée sur le verbal, l'analytique, le 
discursif, la haute précision d'où 
équivoques et ambiguïtés sont 
bannis. L'Université aspire au 
conscient, aux idées claires. En 
arts, les tendances sont différen­
tes; nous travaillons à partir de 
l'inconscient, de l'infraverbal , du 
synthétique, de l'obscur, du flui­
de. Nous ne cultivons pas de la 
même manière les ressources de 
l'esprit. Surtout, nous n'avons 
pas le même tempo.» 

Selon M. de Tonnancourt, l'as­
servissement de l'enseignement 
des arts aux règles universitaires 
plutôt qu'à celles de l'~rt a 
considérablement éloigné l'ensei­
gnement de son objet: l'art. 

· Il le déplore en ces termes: 
«Nous nous sommes laissés 
prendre au jeu du rôle universitai­
re. Nous nous sommes laissés 
colonisés par des manières de 
penser et de faire qui ne sont pas 

Jacques de Tonnancourt 

les nôtres. Nous nous sommes 
laissés régir par des formes qui 
ne nous conviennent pas ... 

La fragmentation et l'emprison­
nement du temps dans, la grille­
horaire des -études universitaires 
illustrent son point de vue. «Plus 
le temps d'apprentïssage est 
réduit, plus la notion précède 
l'expérience, plus la primauté est 
donnée à la connaissance plutôt 
qu'à l'essence. Dans un bloc de 
cours de trots heures en peinturé, · 
par exemple, poursuit M. de 
Tonnancourt, ·les étudiants n'ont 
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humain. Fait intéressant à noter: 
M. Elie tentera quelques. démar­
ches auprès de l 'Université de 
Montréal pour y intégrer les 
Beaux-Arts afin que la pratique 
artistique y soit reconnue au 
même titre que les autres prati­
ques ... 

On observe au même moment 
une importante évolution dans ta 
formation pédagogique des en­
seignants en arts; l'éducation 
artistique pour enfants profita 
donc largement des retombées 
du renouveau général de l'Ecole. 

1964: création du ministère de 
l'Education; 1967: mise sur pied 
du réseau des cégeps; 1968: 
contestation étudiante, aux 
Beaux-Arts comme ailleurs; 1969: 
intégration de l'Ecole à l'UQAM, 
publication du rapport Rioux, etc. 
A cette fstar. , 1°,m • _ · · par la 
réforme er la ,a1 inn,•,illsaiioP de 
l 'enseignement , correspondra, en 
arts, un «discours» tourné vers la 
didactique: comment s'adapter 
aux nouvelles structures scolai­
res, comment mettre l'art en 
rapport avec les valeurs d'ensei­
gnement, quel est le rôle social 
de l'art. 

Pour les lecteurs curieux d'en 
savoir plus long sur la recherche 
de Mmes Couture et Lemerise, le 
département d'arts plastiques pu­
bliera cet automne une brochure 
intitulée «L'enseignement des 
arts au Québec». Outre cette 
communication, trois autres tex­
tes paraîtront au sommaire. 
Question de mieux percevoir de 
quoi eux-mêmes sont issus , étu-
d1anrs et professeurs en arts 
pourront se 'procurer l'ouvrage _ 
pour la modique somme de 2$. 

D.N. 

pas le temps d'éprouver, alors i ls 
. apprennent; ils n'ont plus le 
temps de passer des impressions 
à l'expression, des percepts aux 

~CC?;ncept,s; "_il;J n'ont (lue le t~mps 
··ae · 'bràs!§er dès concepts. Or 
nég.liger le premiè

0

r degré,' celui 
du sentir, est anti-création; c'est 
l 'évolution même de l'étudiant 
qui est ici en cause ... 

Pour cet ancien professeur de 
l 'Ecole des Beaux-Arts, le passa­
ge au système universitaire a 
surtout apporté des avantages 
d'ordre quantitatif: plus d'ins­
crits. Changements qu' il qualifie 
toutefois de superficiels puisque 
«nous n'avons pas encore trouvé 
les façons de partir de l 'étudiant, . 
lequel en arts est le contenu­
même du cours ... 

Même si, à son avis, ses 
collègues ont perdu la sensation 
de pouvoir transformer tant soit 
peu la situation actuelle, M. de 
Tonnancourt souhaite que le 
secteur des arts se red~finisse à 
partir de ses propres besoins, 
prenne une certaine distance avec 
l'Université, préférant même l'i­
dée d'affiliation à celle d' intégra­
tion. 

1<Sans quoi il est à craindre 
qu'un jour les oiseaux en arrivent 
à consulter les ornithologues au 
sujet de leurs migrations, accou­
plements, etc. et perdent ainsi la 
précieuse liberté qui leur est 
donnée par la nature. Car, con­
c lut M .. de Tonoancourt, l'esthé­
tisme est aux artistes ce que 
l'ornithologie est aux oiseaux». 

. D.N. 
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